
TIMBRES AMPIIORIQUES INEDITS TROUVKS 
EN ROUMANIE 

Des anses d'amphores grecques ont ete trouvees en grand nombre en diverses localites de 
la Roumanie. Elles sont particulierement abondantcs dans les ruines antiques de la Dobrogca, 
sur l 'emplacement des cites grecques d'Histrie, Tomis, Callatis, Dionysopolis. Ces materiaux 
sont pour la plupart encore inedits. Un petit nombre d'anses et de sceaux ont 6t6 publi6s par 
Gr. Tocilescu *) et par V. Pârvan 2) , par MM. Sauciuc-Săveanu 3) et 0 . Tafrali 4), pour les tes-
sons decouverts â Callatis, par M. Teodorescu 6 ) , pour Tomis, par M. Andrieşescu 6) , pour la 

Valachie orientale, par MM. Nicorescu et Gr. Avakian, pour Ty-
ras 7 ) . Les autres at tendent encore une etude s6rieusc. La Rou-
manie ne possede pas encore un Corpus des timbres amphoriques, ana-
logue â celui qu 'ont elabore pour la cote scptentrionale du Pont-
Euxin les savants russes L. Stephani, I. Becker, V. N. Jurgevitch, 
E . Pridik, E. von Stern 8 ) . En a t tendant la creation d'un pareil 
Corpus, nous publions quelques sceaux inedits d'amphores grecques. 

1. Au cours des fouilles effectuees en 1876 dans la localite appe-
lce Cetatea Dâmbovitzei, feu D. Butculescu a decouvert l'anse d 'un 
vase grec, actuellement conservee avec la collection Butcu-

lescu au Musee National d'Antiquites de Bucarest. Cette anse est fabriquee avec une 

t~ —° '° r "̂  
/k\ TVr^H^yvi 

Fig. 1 

( ^ 

<A 

') Archăologische Epigraphische Mittcilungen, X I , 
p. 6 4 ; Revista pentru Istorie, Arheologie ţi Filologie, 
I X , pp. 5 et BUIV; Câteva monumente epigrafia 
din Muzeul Naţ. de Antichităfi, 1903, pp. 3 -8 ; Afo-
numentele epigrafice şi sculpturale, 1, pp . 1 8 2 — 1 8 3 . 
Pour la ceramique grecque, voir: Catalogul Muzeului 
Naţional de Antichităfi, 1906, pp. 57-65; p . 74 (pe-
tite edit ion) . 

2) Pârvan, Histria dans Annales de VAcad. Rou-
maine, I I , t. X X X V I I I , P P . 541—543; Mem. Acad. 
Roum., serie III , t. II , Mem. 1, pp. 32—38; Desco-
periri nouă în Scythia Minor, dans Annales de VAcad. 
Roum., ser. II , t. X X X V , p. 480; Castrul dela Poiana, 
dans An. de VAcad. Roum., serie II , t. X X X V I , p. 
101, pl. I V ; Getica, dans Mim. de VAcad. Roum., 
ser. III , t. III , Mem. 2, pp. 314—332; 664—665, 793. 

3) Dacia, I, p. 148 et suiv. ; II , pp. 131—132. 
*) Tafrali, Revue Archeologique, X X I , 1925, I, 

p. 274; Arta şi Arheologia I I , l'ascicola 4, 1930, 
pp . 29 32 (16 ansrs d'amphore!* pnurvues de tim-

bres); 1928, p . 48, (t imbre d'amphore trouve dans 
un tumulus pres de Callatis). 

s ) Teodorescu, Buletinul Comisiunei Monumentelor 
Istorice, 1915, p. 6. 

6) Andrieşescu, Piscul Crăsani, dans Mim. Acad. 
Roum., serie II , t. I I , mem. 1, pp. 68—82, 9 0 — 9 2 . 

7) Nicorescu, dans Kphemeris daco-romana, II , 1924, 
pp. 3 9 7 — 4 1 1 ; Gr. Avakian, dans Cronica Numismatică 
si Arheologică, V, 1924; VI , 1925. 

8) P. Becker, Melanges Greco-Romains, I, Peters-
bourg, 1855; Zapiski de la SociâlS Historique et Ar-
cheologique d'Odessa, V, p P . 18 et suiv. = Jahrb. fiir 
Klass. Philolog., suP l . , IV, 1862, P P . 451 et suiv., 
Zapiski, VII , pp. 3 et suiv. = Jahrbuch., supl., V ; 
1869, p. 445, X , 1878, pp. 1 ct su iv . ; Zapiski, X I , 

P . 12 ; Stephani, Mblangcs Grico-Romains, II , Peters-
bourg, 1866; V. N. Iurgevitch, Zapiski, X I , pp. 
51 et suiv., X V , p. 47, X V I I I , p. 8 6 ; von Stern, 
Zapiski, X X I I , proces-verbaux, p. 84, X X I I I , p . 30. 
A ces rccherchcs, il faut ajoutcr celles de Mac Pher-
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pâte rose pîile assez grossiere et garde JI l'une dea extremites un fragment de vase. Dimensions: 
0,21 m ; largeur 0,04 m ; largeur â l 'extremite superieure 0,06—0,07 m. L'anse porte le 
t imbre suivant grave sur trois lignes: AZTYNOMOY AIIXINOY MWPIAATIIZ 
(fig. 1). A droite, on croit voir le commencement d'un a t t r ibut brise. Les caracteres permet-
tent de dater approximativement ce sceau. Le sigma aux branches obliques a cede la place 
au sigma ayant des branches droites vers 90 avant J . C. Vers 150 avant J . C , l 'alpha a barre 
transversalc (A) a 6te remplace par l 'alpha â barres obliques *). Le sceau est par consequent 
anterieur au I l-e siecle avant J . C L'omicron petit persiste dans l'epigraphie grecque depuis 
350 av. J . C jusqu'au milieu du Il-e siecle 2) . Le theta rond et pointe au milieu a disparu 
entre 30 avant J . C et 50 apres J . C 3) . Si l'on tient compte de ces indications des ecritures, 
la date de ce timbre se place entre 350 et 200 avant J . C 

Ce sceau a ete grave sous l 'astynome Aischines (Eschine). Le potier porte le nom iranien 
de Mithridate. Le nom dc l 'astynome Aischines apparaît sur un grand nombre d'anses trou-
vees dans la Russie Meridionale, â Olbie, a Theodosie, â Panticapaion (aujourd'hui Kertch). 
L'archeologue russe V. N. Jurgevitch a publie un certain nombre de timbres concernant l 'asty-
nome Aischines 4) ou Aischines l 'astynome 5 ) . L'erudit russe Becker a aussi publie quelques 
timbres au nom de l 'astynome Aischines. Trois anses proviennent de Panticapaion 6) , plusieurs 
autres d'OIbie 7) . De plus, Jurgevitch a fait connaître des sceaux d'amphores decouverts â 
Kertch, qui mentionnent Poseidonios, fils d'Aischines l 'astynome 8 ) . Des timbres amphori-
ques trouves â Theodosie en 1894 rappellent l 'astynome Poseidonios, fils d'Aischines 9 ) . Ce 
dernier est peut-etre identique â l 'astynome Aischines, qui a eu probablement un fils Posei-
donios, introduit comme son pere dans le college des astynomes. 

Le nom du fabricant de notre amphore etait Mithridate. Ce nom se retrouve sur quelques 
anses trouvees u Olbie1 0) , JI Panticapaion u) et â Niconia en Crimee 1 2). D'autre part , Mithri-

son, Antiquities of Kertch, pl. X—XI, de V. V. Skor-
pil, Izvestia de la Com. Arch. Imp., I I I , p. 122, XI, 
p. 19 et de J. Marti, Inscriptions Ciramiques conservâes 
ă Kertch, Odessa, 1910 (cn russe). M. E. Pridik a etc 
charg6 de publicr dcs inscriptions ccramiqucs trou-
vees dans la Russie Mcridionalc dans le volume III 
des I. o. s. P. E. 

-) W. Larfcld, Griechische Epigraphik, 1914, p. 270 
(petit manuel), I I , 2, p. 472 (grand manucl). 

2) Larfeld, p. 272 (petit manuel). 
3) Larfeld, p. 271 (petit manuel). 
4) Zapiski de la soctite historique et archeologique d'O-

dessa, 1895, p. 121. Le nom du potier est Nevfie.vîoi;. 
s) Jurgevitch, ibid., 1895, p. 134, no. 3: le nom du 

potier cst 'AQ%enx6h~; p. 133, no. 2; XXI, proces-
verbaux, p. 27; proces-verbaux, p. 302: comprend le 
nom du potier lloaeiduwio' et comme embleme un coq. 

*) Zapiski dc la sociiU historique et arche'ologiquc 
d'Odessa, v. p. 33, no. 2 = Mac Pherson, pl. X, no. 2; 
v. p. 33, no. 3 = Stephani, Milanges grico-romains, 
p. 18, no. 15. Lcs noms du potier sont "Aoafîoc; et 
KaVdO&tvri'Wl, p. 50, no. 1: lc nom du potier est 
Poseidonios; Becker, dans Jahrb.fiir Klass. Philologie, 
X, p. 26. Zapiski, V, p. 46, no. 2: comprend le nom 

du potierArchippos et comme embleme a une tete de 
barbare tournee vers la droite. 

') Zapiski, V, p. 46, no. 1: le nom du potier est 
Archeptolios et l'embleme, une fleur, XI, p. 33, no. 
2; p. 27, no 1. Le nom de Tastynome Aischines cst 
inscrit sur un fragment de tuile decouvert sur le 
rivage du Dniester, pres de Tantique Tyras (Cetatea 
Albă ou Ackerman) [Gr. Avakian, Cronica Numis-
matică şi arheologică, VI, 1925, p. 10, no. 86]. 

8) Zapiski, XXI, proces-verbaux, p. 63: le nom 
du potier est Tev&oag; XVII, p. 149, no. 78 et 79: 
comme emblemc la grappe de raisin et l'epi sur une 
anse et la grappe sur l'autre, p. 141, no. 80: comme 
embleme, un elcphant. 

») Jurgevitch, Zapiski, VII, p. 149, no. 78, 79, 80. 
10) Becker, Zapiski, V, p. 33, no. 5: comme embleme, 

une grappe de raisin, p. 53. 
u ) Jurgevitch, Zapiski, p. 144, no. 53. Le nom de 

l'astynome est ' Ent,Ehti~, l'embleme, la corne d'abon-
dance, no. 54: le nom de l'astynome est Simias et 
rembleme, une amphore; Becker, V, p. 35: comme 
embleme une amphore. 

12) Becker, Zapiski, V, p. 33, no. 4: comme emblcme, 
une massue. 
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date ou Mithradate etait aussi le nom d'un astynome mentionn6 sur des anscs de Panticapaion, 
publiees par Becker J ) . On remarque que le c6ramistc iranien Mithridate avait fabriqu6 un 
grand nombrc d'amphores qui 6taient exportees, remplies d'huilc ou de vin, en Crim6e, â Olbie, 
dans les cites grecques de la Petitc Scythie et dans la plaine getique. Au cours des fouilles faites 
en 1924 par M. Sauciuc-Săveanu â Callatis, on a trouv6 une anse fabriquee en argilc rose 
â l'interieur et jaune pâle â l 'cxtcrieur. Ellc date , d'apres ses lettres, du IV-e—Il-e siecle av. 
J . Ch. Elle mentionne le fabricant M I0PAAATII2 2 ) . 

L'atelier oîi etaient travaillees ces amphores se trouvait sans doute dans une des villes 
grecques du Pont-Euxin. Le nom meme de Mithridate nous oriente vers des regions habit6es 
par des peuples iraniens. Ce nom a 6te en honneur dans le royaume du Pont et dans celui du 
Bosphore Cimm6rien, conquis entre 110 et 107 av. J . C. par Diophantos, le g6n6ral du grand 
Mithridate VI Eupator . Le centre de fabrication de ces amphores n'est pas connu tres exac-
tement , mais il semble qu'elles aient 6t6 fabriqu6es â Sinope, dans l 'E ta t du Pont . 

Plusieurs des anses d6couvertes dans le Sud de la Russie ont les memes emblemes que celles 
deSinope: un aigle dechirant un dauphin. On trouve cet embleme sur des sceaux d'Olbie 3) et 
de Panticapaion 4) . C'est â Sinope que l'embleme de l'aigle d6chirant un dauphin a 6t6 em-
prunte par diverses cit6s grecques du Pont-Euxin, dont il d6core les monnaies. Cet embleme 
apparaît sur les monnaies d'Olbie 6 ) , d'Histrie 6) et sur des tuiles trouvces â Tyras 7 ) . Sur une 
anse d'Olbie, munie de cet embleme et signee du nom de l 'astynome Aischines, le nom du fa-
bricant est Zivwfntcov], qui fait penser â la ville de Sinope 8 ) . Le nom de Sinopion est 
frequent sur les timbres d'amphores de la Russie Meridionale. On le trouve sur des sceaux et 
surune tuile de Panticapaion 9 ) , d'Olbie 10) et sur des tuiles de Tyras n ) . L'une des tuiles de 
Tyras rappelle l 'astynome Aristobulos, le seconde l 'astynome Poseidonios, bien connu par d'autres 
sceaux 1 2) . Ces briques ont pour embleme tan to t un caduc6e et la tete de Mercure coiffee 
du petase, tan to t un tr6pied. II est probable qu'une partie de la ceramique marquee au nom 
des astynomes a ete fabriquee â Sinope. Colonie milesienne, fondee en 630 av. J . C , dans le 
pays des Chalybes, pres du promontoire de Syrias, cette ville etait un port habite et un d6-
bouche naturel pour les produits de la Paphlagonie et de la Gallatie. Elle avait probablement 
un college d'astynomes (âorvrojiioi) 1 3) . On sait que jadis Becker avait at tr ibue ces timbrcs 

*) Zapiski, V, p. 52, no. 25 = Antiquites du Bosphore 
Cimmirien, no. 38: le nom du potier est IKESIOS, 
p. 53, no. 26 = Stephani, Compte-rendu de la Com-
mission Archiologique Impiriale, 1859, p. 144, no. 28; 
Zapiski, V, p. 50, no. 26 = Stephani, op. laud., 1859, 
p. 144, no. 28. 

2) Dacia, I, pp. 151—152. 
3) Becker, Zapiski, XI, p. 28, no. 3 et 4. 
«) Jurgevitch, Zapiski, XVIII, p. 125, no. 20; 

p. 122, no. 4: Becker, Zapiski, V, p. 45, no. 11; 
Stephani, Milanges grico-romains, p. 18, no. 17 et 
Compte-rendus de la Com. Arch. Imp., 1859, p. 142, 
no. 21 ; Zapiski, VII, p. 56, no. 15—16. 

5) Blaremberg, Choix des midailles antiques <f'OZ-
biopolis, Paris 1832; Moursakievitch, Zapiski, V, p.193. 

6) Voir ci-dessus, les notes concernant le poids 
d'Histrie (fig. 3) publie dans notre article prece'dent. 

7) Nicorescu, Ephemerţş Daco-romana, I I , 1924, 

p. 411 No. 58 şi 412 No. 63. 
8) Becker, Zapiski, XI, p. 33, no. 2. 
9) Becker, Zapiski, VII, p. 38, no. 12; Milanges 

Grico-romains, I, p. 494, no. 16; Jahrb. fiir Klassische 
Philologie, IV, p. 472, no. 38—39; V. p, . 483, 512, 
no. 6; 513, no. 503; XX, p. 31, no. 4. 

10) Becker, Zapiski, V, p. 43, no. 38—39; Jahrb., 
X, p. 34, no. 17. 

n ) Nicorescu, Ephemeris Daco-romana, II , 1924, p . 
471, no. 58 et 412, no. 63. 

" ) Zapiski, XVIII , pp. 148, 149, 150; Jahrb. fUr 
Klass. Phil., IV, pp. 481, 483; V. pp. 507—508; 
X, pp. 29 et 35. 

l s) Strabon, XII , 3,11; Polybe, IV, 56, 6: E. Cail-
lemer, s. v. Astynomoi dans Daremberg—Saglio, Dic-
tionnaire des Antiquitis, I, p. 504; Buge, s. v. Sinope 
dans Real-Encyclopădie, Halbband, V, col. 254; Bo-
binson, American Journal of Arch., IX, p. 294 et suiv. 
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amphoriques â un atelier existant â Olbie. II accordait a ces poterics une origine Olbienne ' ) . 
Cette opinion a 6te rejet6e par V. N. Jurgevitch, qui croit que ces vases auraient ete expor-
t6s de Sinope 2) . 

L'opinion de Jurgevitch a 6t6 adoptee par Kosciuszko-Waluzynicz, dans son etude sur 
les amphores d6couvertes â Chersonesus 3) . M. Jurgevitch admet qu'â cote de la poterie 
produite dans les ateliers locaux de la Russie meridionale il y avait des vases artistiquement 
ornementes de provenance etrangere. Des ceramistes 6trangers ont travaille dans les ateliers 
d'Olbie et de Panticapaion 4) . M. A. N. Dereviski a demontre l'existence d'ateliers de coroplastes 
â Chersonesus, â Panticapaion et â Theodosie 5 ) . Or, on sait que l'industrie des terres cuites 
6tait intimement liee dans le monde grec â l'industrie des vases, bien que l'argile poreuse et 
grossiere des coroplastes differât de la pâte friable, elastique et bien cuite employ6e par les 
c6ramistes. Ce fait prouve l'existence d'ateliers de c6ramistes locaux dans les villes grecques 
de la Russie m6ridionale. Un atelicr de ce genre a sans doute fonctionn6 â Chersonesus, ou 
l'on a trouv6 un grand nombre d'anses amphoriques avec des timbres doriens 6 ) . Pres d'une 
des portes de la ville de Chersonese, on a decouvert un four â cuire les amphores 7) . A cote de 
cette poterie indigene, les colons Grecs du Sud de la Russie ont importe de la ceramique etran-
gere domestique ou de luxe. Sinope semble avoir 6te un des centres importants de fabrication 
et d'exportation de la c6ramique achet6e dans le Sud de la Russie. II est probable que cette 
ville ait envoy6 des vases aussi en Petite Scythie et chez les peuples Getes. 

Depuis l'an 183 av. J . C. cette ville conquise par Pharnace I etait devenue un grand 
centre gr6co-iranien et l'une des residences habituelles des rois du Pont . Dans le palais royal 
de Sinope est ne Mithridate VI Eupator 8 ) . Des la fin du IV siecle av. J . C. Sinope entrete-
nait de bonnes relations avec le roi Eumelos du Bosphore Cimm6rien 9 ) . Au I l l -e siecle, une 
in < ription mentionne des professeurs de gymnastique amenes de Sinope dans le Bosphore 1 0 ) . 
Sinope avait des rapports amicaux avec Athenes et Histiee en Eubee n ) . Des marchands et 
des colons de Sinope ont habite les villes de la Russie meridionale durant l'epoque Hellenis-
tique et Imperiale. 

Nous pouvons pr6sumcr, par consequent, que l'anse decouverte â Cctatea-Dâmbovitzei 
indiquc un vase fabrique â Sinope. Cette ceramique etait exportee de Sinope remplie d'huile 
et de vin. Autour de la ville poussaient des forets d'oliviers, qui constituaient une richesse 
importante 1 2) . 

Le commerce des Sinop6ens etait compose en partie d'huile et de vin vendus dans les 
cit6s grecques du Pont-Euxin et chez les peuples barbares de l'interieur. Le t imbre que nous 
ctudions est le premier qui semble attester des relations commerciales entre Sinope et la plaine 

») Zapiski, V, pp. 68—72; VII, pp. 3 et suiv.; 
Jahrb., IV, 1862; V, 1869; X, 1878. 

') Zapiski, XI, pp. 51 et »uiv. 
3) Comptes-rendus (Otcot) dc la Commission Arch. 

Imp., 1896; p. 169; Izvestia de la Comm. Arch. Imp., 
XVI, p. 57; XXVI, p. 93. Cf. Minns, Scythians and 
Greoks, p. 360. 

*) J. Tolstoi-Kondakov, Les Antiquitis Rusaes dans 
Monumenls d'Art, I, p. 75; A. N. Derevisky, dans 
Zapiski de la Soc. d'Odessa, 1895, pp. 207—208. 

6) J. Tolstoi-Kondakov, op. laud., I, p. 24; Dere-
vigky, op. laud., pp. 210—211; Materiaux pour con-

naître rarcheologie de la Russie, VII, pp. 3—26 (en 
russe). 

6) Izvestia de la Com. Arch., II, p. 18; Minns, The 
Scythians and Greeks, 1913, p. 360. 

7) Minns, ibid., pp. 360 et 505. 
8) Strabon, XII, 3,11; Cicero, De imperio Cn. Pom~ 

pei, 21. 
») Diodore, XX, 25, 1. 
10) I. o. s. P. E., II, 299. 
u ) Arch.-Epigr. Mitt., 1892, p. 114; Rubinson, 

American Journal of Philology, XXVII, p. 249. 
") Strabon, II, 1, 15; XII, 3,12, ed. Ch. Muller 
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Fig. 2 

Gctique. II cst probable quc la ccramique Sinop6enne 6tait importce â travers la Petite Scythie 
et par les gues danubiens jusqu 'au cceur de la Dacie en suivant la voie de commerce qui re-
montait la val!6e dc la Dâmbovitza. 

2. Anse en argile de couleux jaunc pâlc, trouv6c ti Cetatea-Dâmbovitzci par feu Butcu-
lescu (fig. 2). Sa pâte est formee de gros grains. Elle est conserv6e actuellement au Mus6e 
National d'Antiquit6s de Bucarcst. Le sceau comprend les lettres QN021, qui est probablc-
ment le nom du potier. Sous ccs lettres, on remarque rcmblemc: un poisson ou plutot une 
corne d'abondance. Cet a t t r ibut decorait souvent les vases de Thasos J) . Le sigma a des bran-
ches droites, l'omega est ouvcrt par le bas. Dimensions: long. 0,07 m ; larg. 0,035—0,045 m. 

D'apres les caracteres ce timbrc datc du I-cr siccle av. J . C.2). II faut rapprocher cette anse 
d'une anse Rhodienne mal conserv6c, qui mentionne un 
nom semblablc â Tyras. M. Gr. Avakian, qui l'a publiee 3) , 
restitue le nom de [Narjiorog. Sous cc nom, on aperţoit 
un serpcnt ou un lezard. Cependant on peut reconstituer 
encore d'autres noms: Mitci'tovog 4) NtX(ovogh), KaX-
Âiaovog6), Nav7ia)Vog7), 'AQT6/MOVOQS), OQOJOCOVOQ9), 'ld-
oovog10), Auovog u), "E'Quayvog 12) Tous ces noms se rencontrent sur dcs timbres d'amphores 
grecques. 

3. Anse en argile poreuse de couleur rose pâle trouvee â Cetatea-Dâmbovitzei et conservee 
au Musee National d'Antiquites de Bucarest. 

Des fractions de vases adherent â ses extrcmites. Le sceau a disparu. Dimensions: long. 
0,25 m ; larg. 0,04—0.045 m. 

Les sceaux et restcs d'amphores decouverts â Cetatca Dâmbovitzei at testent la p6ne-
tration du commerce hellenique dans cette region. La vallee de la Dâmbovitza 6tait silIonn6e 
dans l 'antiquite par une importante voie de commcrce, qui unissait la Dacie â la vall6e du 
Bas-Danube. Des le V-eme siecle, les colons Grecs d'Histrie avaient remonte le Danube et ses af-
fluents 1 3) . Le commerce hellenique rayonnait d'Histrie dans la basse Moldavie et dans la Va-
lachie. Les objets importes des citcs grecqucs de la cote Pontique etaient transportes sur le 
Danube ou par l'interieur de la Peti te Scythie jusqu 'â Carsium, citadelle g6tique, ou l'on a 
trouve des vases rhodiens et cnidiens 1 4) , et k Axiopolis, forteresse grecquc cr66e par Lysimaque 
au IV-eme siecle 1 5) . Le long de la route commerciale, qui remontait la vallec de la Dâmbovitza, 
on a trouve d' importants tresors monctaires â Bogaţi â l'Ouest de Târgovişte, â Jidova, â 

J ) D u m o n t . Inscriptions ciramiques de la Grece, p . 
69, no . 56, p . IV, 9 e t 14, V, 3 8 ; W a l t e r s , History of 
the ancient Potlery, I , p . 157. 

2) Larfeld, Griech. Epigraphik, p . 270 (pe t i t manue l ) , 
3) Cronica Numismatică ţi Arheologică, V, 1924, 

p . 12, no . 26. 
4) Becker , Zapiski, VII , p . 27, no . 2 4 — 2 5 ; D u m o n t . 

op. laud., p . 3 2 1 : sur un t imbre Cnidien. 
5) Becker , ihid., no . 27. 
«) Becker , ibid., p . 12. no. 31 . 
7) Becker , ibid., p . 40, no. 20. 
*) D u m o n t , op. laud., p p . 280, 281, 399: sur des 

t imbres cnid iens . 
») D u m o n t , p p . 289, 290, 357, 401 (sur des t imbre s 

cnidiens) . 
10) D u m o n t , p p . 290, 291 , 295, 357, 391 . 
u ) D u m o n t , p . 311 . 
12) D u m o n t , p p . 3 5 0 — 3 5 1 . 
13) V. P â r v a n , La pinitration hclUnique el helle"-

nistique dans la Vallâe du Danube d a n s le Bulletin 
de la section historique de VAcadfmie Roumaine, X . 
Bucares t , 1 9 2 3 ; Dacia, Cambridfţe, 1929, p p . 8 3 — 9 1 , 

14) Tocilesco, Câteva monumente epigrafice ale Mu-
seului naţional de Antichităţi, 1903, p p . 3 e t 7. 

15) Tocilesco y a p r a t i q u e des fouilles (Revisla pentru 
Istorie, Arheologic şi Filologie, V I I I , p . 2 6 7 ; Festschrift 
zu Otto Hirschfeld, Berl in , 1903, p p . 354 et suiv . ) . 
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Tărtăşcşti , â Popeşti (district d'Ilfov), â Comana (district de Vlaşca), â Giurgiu 2). Une am-
phore hcllenique marquec d'un timbrc a ete decouverte â Stoeneşti 2) . A Bălănoaia, pres de 
Giurgiu, on a trouv6 un chaudron ionien dc bronze (/dfirjg) aux anses ornees de tetes de Si-
lenes 3 ) . Cettc penetration hcllcniquc a ete abondante â l 'embouchure de l'Argeş. On a de-
couvert dcs amphorcs rhodiennes du I I I — I I av. J . C. â Spantzov, pres du Danube (dis-
trict d'Ilfov). Lcs etablissements environnants (Grădiştea, Gumclnitza, Fundul Chisclct) 
et la vall6e de la Mostistea sont remplis de tessons grecs. La Valachie orientale etait 
une zone soumise â la p6n6tration de la civilisation grecquc venue de la cote pon-
tique 4) . La station de Piscul Crăsani fouillee en 1923 par M. J . Andrieşescu contenait 
des amphores marquees au timbre de Rhodes, de Cnide et de Thasos, des vases hellenisti-
ques de Delos, des vases coteles, dcs dolia ou pithoi et meme une lampe cn bronze â trois 
branches et â chaînette de suspension 5 ) . On a trouve deux moules employes par lcs indi-
genes â fabriquer les coupes dcliennes 6) . Les peuples getiques de la Valachie buvaient les 
vins grecs de Thasos, de Rhodes et de Cnide, export6s dans des amphores. Les anses 
amphoriques d6couvertes â Cetatea Dâmbovitzei font connaître un nouveau jalon dans l'ex-
pansion du commerce hcllenique. Cet ctablisscment, situe sur la route qui menait vcrs les 

pays d'outrc-monts, reliait le plateau dacique â la vallce du 
Danubc. 

4. Anse trouvee en novembre 
1929 â Callatis par le Dr. G. Se-
vereanu, pâte de couleur rose â 
l 'interieur, jaune grise â l 'exte-
rieur ,de qualite assez grossiere. 
Dimensions: long. 0,065—0,07 m ; 

larg. 0,04 â un bout, 0,06 m â l 'autre. Courbure de l'anse â l ' interieur: 0,06 m. On lit le 
t imbre suivant, grav6 sur quatre lignes (fig. 3): AITYNOMOY MNHIIOI TOY 
(DOPMIQNOI - ATAf / 

Au cote droit infericur, on apercoit un embleme: une Victoire, en tout point identique 
â cclle qui dccorc un sceau semblable, qui a ete trouve â Theodosie en Crimee, en 1894 7 ) . Ce 
timbrc a pour embleme une Victoire enfermce dans une couronnc. Elle brandit la lancc d'une 
main et tend l 'autre vers lc nom de l 'astynome. 

Le nom de Pastynome sur notre 8ceau est Mnesis, fils de Phormion. Le nom de cet asty-
nome apparaît aussi sur un t imbre publie par Becker 8) et sur une anse trouvee a un endroit 
inconnu de la Russie Meridionale 9) . Un autre sceau mentionne meme un potier nomme Mnesis I 0 ) . 
Le nom du potier etait peut-etre ''Ayd&OW, qui est frequent sur les sceaux de Theodosie en 
Crimee n). 

i 
Fig. 3 

^ > r̂  

Fig. 4 

r) Pârvan, La pânHration hellenique et hellenislique, 
pp. 39—41. 

2) Tocilesco, op., p. 7. 
3) Pârvan, Ştiri noui din Dacia Malvensis dans 

Annales de VAcad. Roum., 1913, p. 67, pl. X, fig. 1—2. 
*) Pârvan, La pe"netration helUnique et hellinistique, 

pp. 38—40. 
5) Andrieşescii, Piscul Crasani, dans Mem. de VAc. 

Roum., serie III, t. III, mem. I, pp. 68, 82, 90, 92. 
107—J09; Pârvan, Getica, dans Mem. Acad. Roum., 

serie III, t. III, mem., II , pp. 314, 332, 664, 665. 
s) Andrieşescu, op. laud., pp. 75—77. 
7) Jurgevitch, Zapiski, XVII, p. 129, no. 37. 
8) Jahrb. fur Klassische Philologie, X, p. 29; Zapiski, 
») Ibid., XV, p . 64, no. la . 

V, p. 54, no. 31. 
10) Stephani, Comptes-rendus de la Com. Arch. Imp.: 

1868, p. 124, no. 7. 
" ) Jurgevitch, Zapiski, XVIII, p. 122, no. 5; p. 

133, no. 1; XV, pp. 51, 152, no. 1; XI , p. 33, no. 1. 
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L'alpha est barre transversalement, le sigma a des branches droites, l 'omicron est pctit . 
Or, nous savons que cet alpha a dur6 dans l'6pigraphie jusque vers 150 av. J . C , que le sigma 
â branches droites apparaît vers 90 av. J . C , que le petit omicron interligne persiste jusqu 'au 
milicu du I I siecle ' ) . Ces faits datcnt notre sceau du I I I—II-eme siecle av. J . C 

5. Anse dccouverte en novembre 1929 par le Dr. G. Sevcreanu â Callatis. La pâte assez 
grossiere est rouge â l'int6rieur et gris-poudreux â I'exterieur. L'anse convexe conserve â l'un 
des bouts un fragment de vase. Dimensions: long. 0,07 m ; larg. 0,04 m â un bou t ; 0,06 m â 
l 'autre. Le sceau est inscrit dans un rectangle et grav6 sur trois lignes {{ig.i)-.ZIMAAIDN(OZ) 
AZTYNOMOY [. .JITIMAXOY 

Le nom de l 'astynome eta i t : ZIMAAIQN. Ce nom masculin est connu par des in-
scriptions2) et par des auteurs 3) . Le nom du potier 6tait [. .JiTlfiaypg. Le sigma a des 
branches divergentes. Nous savons que ce sigma a dure jusqu 'au debut du I-er siecle av. J . C. 
L'alpha est barre transversalement, l'omicron est petit, le mu a une tendance vers les formes 
carrees. Le sceau date probablement du II-eme ou du III-eme av. J . C A droite de la premiere 
ligne, il a comme cmbleme une corne d'abondance. 

II faut rapprocher ces timbres de Callatis des sceaux d'amphores aux noms des astynomes 
Zrjvi.. . , AQTefudiogog, 'loncuog. Ces sceaux ont 6t6 trouves â Callatis par M. Sauciuc-
Săveanu en 1924 4) . Les potiers sont : Mf&QlddTf]Q. IlooEidd)Vios, Arjfi. . . . L'une de ces anses 
est en argile rose â l'int6rieur et jaune pâle â l 'interieur. La seconde est fabriqu6e en une 
argile semblable et a pour a t t r ibut un canthare au pied grele. La troisieme est de couleur 
rose; elle a une surface jaune pâle et comme at t r ibut , un oiseau de proie aux ailes d6ploy6es 
et â la tete baissee. Toutes ces anses datent , d'apres le caractere de leur t imbre, du IV—II-eme 
siecle avant J . C Au cours des fouilles faites en 1925 â Callatis, M. Sauciuc-Săveanu a de-
couvert un sceau mentionnant l 'astynome M e n a . . . 5 ) . II a trouv6 de plus de nombreux 
tessons et timbres d'amphores de Thasos et d 'autre provenance 6 ) . 

Les timbres amphoriques aux noms d'astynomes sont rares jusqu 'â present en Valachie 
et en Dobrogea. V. Pârvan â decouvert â Histrie un fragment de tuile marqu6e au nom dc 
Fastynome Poseidonios, qui semble dater du IV—III-eme siecle avant notre ere 7 ) . Au con 
traire, les noms d'astynomes sont frequents â Tyras, â Olbie et dans les autres cites de la cote 
septentrionale du Pont-Euxin 8) . 

Les astynomes etaient des fonctionnaires de police connus avant le II-eme siecle avant J . 
C par des inscriptions. Ils etaient frequents dans les villes ioniennes. On les trouve â Athenes, 
Tenos, Coresia, Iasos, Cyzique, Rhodes, Ancyre, Pessinonte, Bostra °). Elus par les tr ibus, 
ils controlaient les exportations. On inscrivait leurs noms sur les timbres d'amphores pour 
attester la capacite legale de ces vases et en faciliter l'envoi â l '6tranger. Une inscription 

Becker, Jahrb., X, p. 31 (Theodosie); Becker, Zapiski^ 
V, p. 138, no. 22; p. 40, no. 24 a; p . 42, no. 36; Mi-
langes Greco-romains, I, p. 490, no. 5; Stephani, Milan-
ges Greco-romains, II, pp. 436 et 490 (Olbie); Becker, 
Zapiski, VII, p. 29, no. 39. 

J) Larfeld, Griechische Epigraphik, p. 270 (petit 
manuel). 

2) C. / . G. 3065 (â Teos); 216 (Thasos). 
3) Pape, Worterbuch der griechischen Eigennamen, 

ed. II (1850), p . 350; Stephanus, Thesaurus Graecae 

linguae, VII, p. 254. 
*) Dacia, I, pp. 151—152. 
5) Dacia, II, p. 132. 
*) Dacia, I, pp. 149—150; 152—156; II, pp. 129—32. 
7) Pârvan, Histria, dans Annal. de VAcad. Roum' 

serie II, t. XXXVIII, mem. I, p. 9—11. 
8) Oehler 8. v.: 'AOTVVO/WI dans Realencyclopadie, 

II, col. 1870—1872. 
•) Dumont, Inscriptions ctramiques de la Gre'ce, 

pp. 42—43; Oehler, op. laud., col. 1871. 
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de Coresia â C6os indiquc la surveillance exerc6e par les astynomes sur l 'exportation ' ) . Les 
astynomes controlaient la r6fection des voies publiques et leur entretien, la distribution des 
eaux dans les villes, les limitcs des proprictes, la construction et la restauration des edifices 
sur les voies publiques 2) . Leur controle sur les constructions est attcste par des briques et des 
tuiles sign6es de leur nom 3 ) . 

Tels sont les renseignements que nous donnent les sceaux d'amphores publies par nous. 
Nous esperons que les prochaines decouvertes de timbres amphoriques completeront bientot 
ces r6sultats. 

C. CANTACUZENE 
Maître de confirences â VUniversili de Bucarest 

1) C. I. A., II , 546. Constitution d"Athenes, 50. 
2) E. Cnillemer s. v.: Astynomoi, dans Daremberg- 3) V. Pârvan, Histria IV. pp. 9—11. Ann. Acad. 

Saglio, Dict. des Antiquitâs, I, pp. 504—505; G. Cil- Roum. serie I I . t. XXXVII I , mem. 1. 
Jjert, Handbuch der griech. Staatsaltertiimer; Aristote, 
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